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On demande
une personne ayant bonne édu-
cation pour la tenue d'un mé-
nage et s'occuper de 5 enfants.

S'adresser à Isfdore Muller ,
vins, SION.

On demande
1 domestique sobre, de la mon-
tagne, pour la campagne, sa-
chant conduire un mulet.
S'adresser Kammerzing R. Sion

Représentants
sérieux sont demandes par im-
portante maison d'huiles, pour
vente au oonsommateur direct
et hótels, restaurante, etc. Com-
mission très avantageuse. Ecri -
à MM. J. lauffret de Souleyan
et Cie, à Salon de Provence.
(France).

Jeune Dame
pnésentant bien cherche occu-
pation au pair pour l'été dans
station de montagne: bureau
d'hotel ou bazar. Connait deux
langues. Adresser offres au bu-
reau du journal.

S 'adresser au bureau du Journal.

•Jeune fille
demandee de suite pour aider à
la maitresse de maison et pou-
vant, si possibie, coucher chez
ses parents.

S 'adresser au bureau du journal.

JL X_.OXJEK
une chambre et cuisine. S'a-
dresser Mme William Haenni
Sion.

A LOUER
un petit appartement aux Ma-
yens de Sion. S'adresser à Mme
Antoine de Lavallaz, SION.

A LOUER
un appartement de 3 à 4 cham-
bres bien ensoleillées, Avenue
de la Gare.

S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE
une poussette d'enfant, peu u-
sagée.

8'adresser au bureau du journal.

A VKNDRE
dans périmètre immédiat de la
ville, une maison d'habitation,
construction recente en pierres,
deux appartements et jardin .
8'adretter au bureau du journal .

VRAIS "SAA^ DE

Importateurs directs, grands et
profonds oonnaisseurs de la
branche, offrent vrai « SALA-
ME DE MILAN » «qualité extra
garantie, à 6 fr. le kg. embal-
lage gratis et franco, Poste ou
Gare de destination.

Envoi à partir d'un kilo , une
semaine après la commande au
plus tard, contre rembourse-
ment, et sans remboursement
à ceux qui envoient la va-
leur de la marchandise en mè-
me temps que la commande, à
la Société de Banque Suisse à
Chiasso, auprès de laquelle tout
le monde peut prendre des in-
formations.

Prix spéciaux aux acheteurs
en gros.

LAMPO ITALO GOTTARDO
Chiasso. (Tessin)

tardage &ianos **. '
H. HALLENBARTER -::- SION
*•?•????????• et une

Cxportat ion pipe gratuite
Boucherie Rouph CIGARRENVERSANDHAUS

SURSEE

forme selon désir
Marchandise garantie ler choix

Rue «e Ctroug. 36, GENÈVE
Expédie par retour du courrier
Kdti de bceuf de 2,70 à 2,80 kg.
Bouilli, de 2,20 à 2,40 le kg.
«aisse de rognone, 1,60.

Prix spéciaux
pour Pensions, Hótels,

Restaurants

50 cigares Habana en paquets
de luxe pour frs. 6.— seulement

m i e  
généreux parfum du cacao

émane de tout bon choeolat. - Ol
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~
\ s'exhale à profusion du G h o e m e I ,

> V^^ \ | |  ^̂^^^V^\ 
mélange de choeolat au lait, de miei suisse

^ ^̂̂ t$\fc&t NÉMk e* d'amandes. Crepare aoec un cacao de pre-

^
^ ^fm *̂P ^W L̂mWm wk 

mier 
^'̂  éminemment apprécié des 

gourmets, le

^pP̂  • est une spécialité délicieuse

Viticulteurs
Sulfatez avec

LA RENOMMÉE

d'AGRICOLA, à Bussigny

GUSTAVE DUBUIS, SION

bouillie adhósive perfectionnée

Succès Constant depuis 1899
En vente dans toutes les loca-
lités viticoles. Agent general
pour le Valais:

Tèlèphone 140
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A vendre
le fourrage d'un bon pré à

Champsec. S'adresser M. Kam-
merzing, SION.

Venez tous voir

MILL'SONN
champion du monde des trans l'ormations rapides hypno tiques,
jeud i le 17 juin à 20 h. 30, au jardin du Café de la Pianta.

Entrée fr. 2. — Billets " en v ente au Café de la Pianta.

Sirops Franpais
Sirops francais, Ire qualité, garantis sans parfum chimi que,

en bonbonnes prètées
5 lit. 10 lit. 15 lit . 20 lit. 25 lit. 30 lit.
1,50 1,45 1,40 1,35 1,30 1,25 .

Grenadine, Ci t ranelle, Mundarine
Aròme : Framboises, Fraises , Groseilles , Cassis et Capillaire

Épicerie Centrate
Tel. 1.12 DAVID KAEMPFEN, BRIGUE

rour wos meubier a non marine
Xtò^ adressez-vous ^fé

m ..AUX OCCASIONS" m
cXv Achat — Échange — Vente _*____
g%g Réparations et transformations de tous genres Xww
^Xr^ de Meubles 

aux 
meilleures conditions /T£^

J2K/U? Rue des Portes Neuves jàfe?
7T*̂C Derrière le Café de Genève, Sion 5̂ W

Pour vos Transports:
Si vous voulez un bon Taxi,
Un excellent chauffeur aussi ,
Rapidité, confort , prudence!
Réclamez avec insistance

Les coquets Taxis Valaisans
Dont les bons pneus sont si puissante
Qu'ils ne craignent pas la concurrence !

Moralité :
C'est vrai ! c'est bien, c'est. bon, c'est beau!

Téléphonez: Luginbiihl-Baud
No 3 

Lards maigres secs extra
très belle marchandise a vend re au plus bas prix chi jour. En-
par colis postaux. Prix spéciaux pour revendeurs. Demandez

CHARCUTERIES REUNIES S. A. Marque « C0CH0N ROUGE»
PAYERNE. 

Persi!

Henniez Lilhinée
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Occasion excellente
A vendre poussette landau ,

état de neuf.
S 'adresser au bureau du journal.

A vendre
une pendute , carillon Wesnuns
ter, parfai t état. Bas prix.

S'adreaier au bureau du Journal.

fUMA/TVO-tte
cyrixndtl-ttAiÙM

\Uaox
A titre de reclame
pour acquórir des clients j 'ex
pódie exceptionnellement

1 paquet de bouts
(200 pièces)

frs. 5— seulement

Eau minerale
par excellence

Dépòt general pour Sion et
environs

MESDAMES

la méthode NALBAN , pharma
cien. CASE STAND, GENÈVE
DISCRETION

Les retards sont guéris pai Coudray Frères
Tèlèphone 222

Gramophones
depuis 45 fr. grand choix de
disques. aiguilles, saphirs.

H. Halienbar-ter. Sion

Ot̂nilL
Plusdacides mordanf

Pius Iemploi de la brosse
qui abime volre

linge.
Abolissez ces desfrucleurs

en employan!

PERSIL
.HENKEL"

i

la lessive qui donne oux
lingeries fines

el aurres
une blancheur resplendissanle

lienkel & CieSA^àle

BOUCHERIE et CHARCUTERIE
J. Vuffray , Vevey. Tel. 301
expédie contre remboursement
Belle graisse de bceuf

erue le kg. fr. 1.20
Belle graisse de bceuf

fondue, le kg. fr. 1.50
Bonne saucisse de ménage 2.—
Beau bouilli de bceuf 2,80
Poitrine de mouton 2,50

Expéditions soignées

**¦ 
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Salsepareille Model
Dépuratif - Laxatiff

salutaire et de goùt délicieux
Véritable seulement en bouteilles de 5 et 9 fr., dans les pharmacies.

Pharmacie Centrale , Madlener-Garin , 9, rue du Ifont-Blanc, Genève.

MORZINE
L'HOTEL CHALET DES SOURCES

à 8 minutes de la place sur la route du Col de Coux

est OUVERT

des Potages Knorr sont la préparation rapi-
de, simple et économique. Gràce à leurs 30
variétés, vous pourrez servir chaque jour un
Potag e de goùt différent, mais de qualité
toujours parfaite, Ces Potages vous revien-
nent meilleur marche qne oeux que vous pré-

parez vous-mème.

6 assiettes pour 50 cent

Viticulteurs !
Pour vos sulfatages, employez:

la Cupro sulfureuse arsenicale , contre la cochylis et l' eudémis ,
subsidée au mème titre que les autres produits destinés à com-
battre les vers. Résultats com paratifs des essais de la Station
federale viticole de Lausanne à disposition.
la Cupro sulfureuse ordinaire , la plus adhérente, la plus efficace
et la meilleur marche des bouillies contre le mildiou et l'oi'dium.
S'emploie avec n'importe quel insecticide.
le Soufrol insecticide la Nicotine titrée Ormond 15%.

S'adresser à Mme Francey maison Kohler, Sion, dépòt gene-
ral. — Représentants dans les princi paux centres viticoles du

Canton

Plusieurs

1QODOO
de botte» RAS trouvent leur écoulement chaque année
dans toutes le. contrées de la Suisse. A la ville, au
vUlage, dans les plus petit* bameaux, cette crème est
vendue , appréciée, aimée, il cause de sa qualité su-
périenre et pr .Citatile. Cbaque botte EAS est propre
a prolonger la durée de vos chaussures.



Féte Cantonale de Gymnastique

Concours de tir

/ Sion en tète du classement. — S. Antonioli à l'honneur

Tour à tour les villes du Valais organisent
de trois en trois ans les fètes cantonales
de gymnastique. Après Viège, Marti gny ré-
serva à ses hòtes de deux jours un accueil
des plus chaleureux. Les mes bien pavoi-
sées paraissaient souriantes malgré te temps
menacant. Des ares de triomphe mettaient u-
ne note joyeuse de plaoe en place et des qua-
trains en, vers gentìment tournés vous sou-
haitaient la bienvenue dès l'arrivée.

La journée de Samedi
De grand matin déjà, la ville s'éveillà'.1 A

6 h. 54, les sections du Bas-Valais descen-
daient du train et à 8 h. 48 celles du Haut-
Valais arrivaien t à leur tour avec la banniè-
re cantonale. Un oor tège se form a qui par-
courut la ville, masi que en tète. Arrive sui-
te place centrale, il s'arrèta . M. Marc Morand ,
piésident de la ville, prononca une brève al-
locution qui f.it très applaudie. Il souhaita
la bienvenue aux gymnastes, remerete ceux
de l'extérieur d'ètre accourus si nombreux,
et souligna l'hnportance de cette manifesta-
tion. 11 dit comment tes fètes cantonales se
succèden t dans une magnificence toujours
croissante et comment Marti gny fit en sorte
de se montrer digne de l'honneur qu'on lui
témoigne aujourd'hui. Puis, il souligna le rò-
le bienfaisant du sport: les gymnastes dont
la devise est « fier, fort , frais , frane », se
soumettent à une disci pline qui tes élève,
faisant d'eux des hommes oourageux et
loyaux , décidés à bien défendre leur pays.

Les diverses sociétés priren t ensuite pos-
session de teurs cantonnements respectifs,
non sans avoir auparavan t degustò le plus
fameux des vins d'honneur.

Et , durant la journée entière les cpnoours
s'exécuteront suivant le programme prévu.
Une foule relativement restreinte se massa
autour des engins, encourageant par sa pré -
sence les jeunes athlètes.

Tout à ooup, vers le soir, un orage éclate,
le vent soufflé en rafales, balayant les rues.
C'est alors une course affolée vers la can-
tine. On la prend d'assaut: Elle est heureuse-
sement solide et resiste à l'orage; son cons-
tructeu r, M. Cormier, de Genève, mérité donc
des félicitations. Quant aux tenanciers. M.
et Mme Biolley, de Collombey, ils se chargè-
rent de faire oublier à leurs clients les tris-
tesses du temps et tout te monde s'estima
enchan té d'un service bien compris.

Dès 20 h., la fanfare de Marti gny-Bourg
•A'« Edelweiss », dirigée par M. Nicolet , don-
ne un concert. Un programme de premier or-
dre charme les auditeurs et les sections de
gymnastique se produisent sur le podium.

Les pyramides, les exercices .artistiques a-
vec massues, mirent en valeur tes qualités
de souplesse et d'harmonie de toute cette
jeunesse et les productions humoristiques de
Brigue et de Monthey amusèrent Ja société.

Les ballets des sections de dames de Char-
rat et d'Ardon obtinrent un succès particulier
et méritent vraiment une mention speciale.
Enfin , un bai termina cette première journée.
Jusqu'au matin l'on ctensa éperdumerit sur un
ry thme tantòt apaisé tantòt vif qui entraina
les couples dans le pays des rèves.

Qu'il me soit permis, avan t de terminer
cette première partie de mon compte-rendu
cte remercier MM. Maurice Gabbud , président
du comité de presse, et Louis Moret , qui fa-
v^risèrent de leur mieux la tàche des jour-
nalistes. Nous leur en sommes reoonuais -
sants.

La journée de Dimanche
La pluie, cette bète noire des organisateurs ,

se mit à tomber dès Ja première heure, noyant
les guirlandes et donnan t aux drapeaux des
aspeets désolés. Mais à 5 h. déjà la diane
réveille les gymnastes qui se rendent immé-
diatemen t sur Ies emplacements d'exercioes
pour les concours de sections et les concours
nationaux (luttes). Les gens dormen t enoore
et la galerie fait à peu près défaut. On n'en
travailla pas moins avec ardeur comme le
témoignent, plus loin, les résultats. A 9 h. 30
l'ori se rend à l'église où le spectacle de tou-
te cette jeunesse est vraiment édifiant. Puis
l'heure du banquet sonne.

A la table d'honneur prennent place MM.
Marc Morand , président du Grand Conseil;
Walpen et de Cocatrix, conseillers d'Etat ;
Couchepin, conseiller national; Mgr Bourgeois
prévòt du Grand Saint-Bernard ; C. Défayes,
juge cantonal ; Albano Fama, député, prési-
dent dn comité cantonal de la Fédération de
gymnastique ; Thomas, président du district
de Martigny; Défayes, président du Comité
d'organisation; Thoren, membre technique du
comité centrai ; le lieut.-colonel Huguenin ,
membre du comité federai ; Schaertlin, prési-
dent du oomité d'organisation de la fète de
Genève, Ch. Bertrand, président du jury, ain-
si que MM. les représentants de la Muni-
cipalité.

Il n'y a plus une place libre quand . l'Har-
monie municipale de Marti gny-Ville, sous la
direction experte de M. Nicolle t, professeur ,
donne son grand concert. Chaque morceau en-
levé avec une purfaite maìtrise, remporte un
succès mérité. Durant un entr'acte, M. Dé-
fayes, l'actif président du Comité d'organi-
sation, souhàite la bienvenue à toutes les so-
ciétés. Il salue les présences de MM. les con-
seillers d'Etat de Cocatrix et Walpen; de Mgr.
Bourgeois, de MM. Albano Fama, Thomas,
préfet du district de Marti gny, Thorren , mem-
bre techni que du comité centrai , du oolonel
Huguenin. Il satee aussi les représentants de
la Municipalité et remercie tous ceux qui par
leur oollaboration assurèrent. le succès de la

• fète. Il donne ensuite la parole à M. Walpen,
vice-président du Conseil d'Etat.

Discours de M. Walpen
Il y a trois ans, la fète cantonale de gym-

nastique avai t lieu à Viège. A ce moment, c'é-
tai t aux représentants des autorités du Bas-
Valais à venir apporter te salut du canton.
Mais, aujourd'hui, les ròles sont changés et
c'est un conseiller d'Etat haut-valaisun qui
doit vous adresser les souhaits du Gouver-
nement. Cela prouve que malgré tes diver-
gences de vues politiques et peut-ètre mè-
me religieuses, le Valais reste uni (bravos).
Vendredi soir, je me dirigeais avec quelques
amis vers la gare de Sion et je voyais des
gens descendre l'avenue avec des drapeaux.
Comme je demandate à quelqu'un où ils al-
laient ainsi : « Ne savez-vous pas, me ré-
pondit-on que Marti gny n'a plus assez de
bannières pour pavoiser , alors voyez : on lui
en apporté ! » Ce simple geste, mieux que
des paroles, témoigne, me semble-t-il, de l'es-
prit de concorde qui règne parm i nous (Appi.)

Nous sommes un peup le fier et je suis
persuade que malgré la pluie, nous saurons
maintenir haut l'emblème de la Croix-blanche
corame aussi l'emblème des Treize Étoiles

Messieurs, sans vouloir apporter une note
triste dans la fète d'aujourd'hui , j' adresse
néanmoins mie pensée émue à nos con-
citoyens de la Chaux-de-Fonds, si douloureu -
sement éprouvés par un récent cyclone. A une
epoque ou le Valais fut ravagé par des inon-
dations, rappelons-nous que les Confédérés
nous ont porte seoours. L'heure est venue
d'avoir a leur égard la mème charité et j' es-
père que vous leur yiendrez en aide dans la
mesure de vos moyens. Au nom du Gouver-
nement, je leur prie de croire, en attendant ,
à toute notre sympathié. (Longs appi.)

Treize Étoiles veille sur te Valais et tout
a coup nous sommes tous amis. Nous nous
élevons au-dpssus des soucis journaliers et
nous oubiions nos luttes ou nos chagrins
pour ne penser qu'à notre joie.

M. Walpen ajoute :
« Si M. le Chef du Département des fi-

nances a consenti à assister à cette manifes-
tation, c'est qu ii sai t bien qu'elle est une fète
de la fortune nationale. La gymnastique, en
effet , constitué un bien immobilter, si je puis
m'exprimer ainsi et ce bien se nomme: ins-
truction, éducation. Oui, amis gymnastes,
vous ètes les meilleurs enfants dn pays (bra-
vos). Aussi est-ce avec émotion que je vous
dis : par vos jou tes pacifi ques, par vos qua-
lités d'athlètes, par vos corps bien déoou-
plés et votre moral sain vous formez l'elite
du canton. Gioire à vous «qui développez le
sentiment patriotique ! (Appi, prolongés)

M. Défayes, président du Comité d'organi-
sation, remercie M. Walpen, « dont les bel-
les paroles ont fait lever le soleil ». En effet ,
quelques pàles rayons déchaìnent l'enthou-
siasme et l'on part organiser le cortège qui
se déroula cependant sous la pluie....

Entre temps, on lit des lettres de MM. les
Conseillers d'Etat Troillet et Delacoste qui
excusent leur absence et l'on donne con-
naissance d'un tèlégramme de la section du
Sentier: « Les gymnastes vaudois vous sa-
luent. Aubert ». La section de Neuchàtel en-
voie aussi quelques lignes: « Sensible au té-
moignage affectueux de la camarade chérie,
la Société de gymnastique de Neuchàtel vous
présente ses vceux de complète réussite el
de prosperi té ».

Le cortège
Le cortège est compose de deux parties,

dont Fune se range dans l'Avenue de la Ma-
ladière et l'autre sur la route de Fully. Tou-
tes les sections présentés à la fète y partici-
pent ainsi que les autorités et les invités. Sous
l'averse, on déambule à travers tes rues de
la ville où les spectateurs ne perdent pas leur
sourire. Deux groupes attirent surtout l' atten-
tion: celui des Belles Vacances, aux vète-
ments si frais, et celui du Vieux Salvan en
costume 1830. Les demoiselles d'honneur en
robe bianche, écharpe 'rouge, sont aussi bien
admirées. Quant à la presse, elle marcha
fort mal. Tous ces Messieurs avaient l'air
d' aller aux champignons. Ni l' excellente Har-
monie municipale de Marti gny (dir. Nicollet),
ni la fanfare « Edelweiss », de Marti gny-
Bourg (dir. Mautref), ni l'« ìndépendante »,
de Charrat (dir. Paglioni), ne purent faire
marcher les journalistes au pas. 1,1 est vrai
que nous étions derrière MM. les représen-
tants des Autorités...

A la place Centrale : arrèt. Les porteurs de
drapeaux s'élancent sur le kiosque à musique
et entourent la bannière cantonale qui cla-
que au vent. M. Lot Wyer, président de la
section de Viège, remet l'emblème à M. Henri
Charles, président de la Section de Marti gny-
Ville: « Nous avons gardé ce drapeau avec
amour , dit-il , nous efforcunt de nous en mon-
trer dignes. C'est avec oonfiance que nous
vous le confions ».

M. Henri Charles réplique : « Ce n'est pas
à nous simplement que vous le remettez, car
il sera "désormais sous la sauvegurde de la
ville toute entière, qui saura mériter l'hon-
neur qui lui échoit ». '

Allocution de M. Marc Moran d
M. Marc Morand , président de la ville , s'a-

dresse alors en ces termes à la popu lation :
« La ville accepte avec joie et gaìté le dra-
peau qu'elle conserverà. Saluons oette ban-
nière qui flotte malgré la pluie et autour de
laquelle une cohorte de jeunes gens se pres-
se. Elle fera revivre le souvenir de cette
belle fète et sera bien gardée. Qu'elle soit
la bienvenue ! C'est un emblème de force et
cte courage et c'est surl^ptaple symbote de
l'union et de la fraternité au service du pays.
Maintenez-le bien haut , fa^tes-lui poursuivre
malgré la pluie sa promenade triomphale à
travers la ville. Vive les gymnastes, vive le
Valais, vive la Suisse ! »

Cette improvisation est longuement ucclamée
et le oortège achève son parcours.

Les exercices de l'après-midi
Le mauvais temps empèche les gymnastes

de se produire en plein air. C'est dono à l'a-
bri de la cantine que se passerSnt tes con-
cours artistiques (barres et reck), nationaux
(luttes finales) et athlétiques (championnats).
Il y a ferie et les bons athlètes puisent dans
les appiaudissements du public l' ardeur à sor-
tir victorieux.
Vers les cinq heures, le temps ayant pris
un aspect moins maussade, les préìiminaires
généraux ont lieu à ciel ouvert. Les 600
gymnastes exécutent toutes sortes de fi gures
mais l'homogénité laisse un peu à désirer et
il y a «quelcpies flottements. Le coup d'ceil ge-
neral est bon cependant. La section de St-
Imier se fait remarquer par sa bonne tenue.

L'après-midi se termine par la distribution
des prix. A l'appel de son nom chaque hom-
me se place en face d'une demoiselle d'hon-
neur. Un signal : ils mettent un genou à
terre et les jeunes filles leur posent la cou-
ronne sur la tète. Ils s'en vont ensuite , ce-
pendant erue les bravos éclatent.

Antonioli à l'honneur
Nous avons eu l'occasion de nous entrete-

nir avec des membres du jury, spécialement
avec M. Bory, professeur de gymnastique à
Lausanne. Il souligna les progrès accom-
plis par la section de Sion qui fit une belle
exhibition. Parlant de M. S. Antonioli , rooni-
teur: « C'est, nous a-l-il déclaré, le meilleur
ctes gymnastes valaisans. Il faut aller loin
pour en trouver un qui te vaille. Son calme
est surprenan t, sa finesse exquise et son é-
légance parfaite. Il est. plus que remarqua-
c'est une sommile de la gymnastique ».

Nous félicitons M. Séraphin Antonioli d' a-
voir mérité un tei hommage, et d'avoir con-
duit sa section à la victoire .

La soirée à la cantine
Le rideau s'ouvre devant une foule enor-

me. La cantine regorge de monde et des gens
perchés sur les tables s'effondrent avec fra-
cas. Le Chceur d'hommes de Marti gny , di-
rige par M. Magnenat, d'Aigle, chante plu-
sieurs morceaux de son répertoire pour te
plus grand plaisir des auditeurs. Puis divers
groupes d'enfants des écoles miment tes
« Grandes Vacances », rondes de Jaques-Dal-
croze. Et les appiaudissements crépitent.
Vous tous, peti ts garcons et vous peti tes fil-
les soyez remerciés du bonheu r qu'on eut à
vous entendre et à vous voir. Nous ne pou-
vons mentionner tous vos noms, mais nous
vous rendrons hommage aux uns et aux au-
tres en nommant l'uno de vous : Mlle Fer-
nande Besse, crai presenta si gentìment vos
jeux. Et puis nous ajouterons encore epe
si vous avez montre de si charmante ta-
bleaux, ce fut gràce à ceux qui vous ensei-
gnèrent cet¦"art-là*. Donc, félicitons M. et Mme
Nicollet et Mite Yvonne Frachebourg d'avoir
obtenu avec des moyens limites d'aussi
beaux resultate.

Le « Vieux-Salvan » succède ensuite aux
enfants. Cette société, présidée par M. Co-
quoz, se compose de douze oouples, qui por-
tent des costumes tégionaux de 1800 à 1845.
Elle se propose de rénover tes vieilles danses
et de combattre ainsi, dans tes villages, l'in-
troduction des danses modernes. Nous avons
assistè à la schottisch , à la promenade,
à la mazurka, au Tziberli , à la Montférine
et à plusieurs autres exhibitions. Eh bien,
faut-il vous dire franchemen t notre pensée :
le tango et le boston nous paraissent bien
supérieurs au point de vue artisti que. La cho-
régraphie a vraiment fait des progrès depuis
un siècle. Cela ne nous empèche pas de trou-
ver intéressante la tentative du « Vieux-Sal-
van » et mème de lui donner raison: les
campagnarcte ne doivent pas imiter tes citar
dins, ils n'ont ni les mèmes habits, ni les
mèmes tempéraments, et c'est tout naturel
qu'ils dansent autrement.

Ensuite, M. le sous-préfet de Marti gny, te
spirituel avocat, M. Coquoz deride l'assem-
blée par ses productions oocasses. M. Albert
Goss, le célèbre peintre genevois prenci la
parole et défend avec chaleur le point de vue
du « Vieux-Salvan ».

Enfin , M. Défayes, présiden t du comité d' or-
ganisation, dans une dernière allocution,. re-
mercie chaleureusement la population de Mar-
tigny, qui fit triompher la fète cantonate de
gymnastique. Après avoir adressé aux auto-
rités l'expression de sa reoonnaissance, M.
Défayes rend hommage à M. Henri-Charles ,
secrétaire general du comité d' organisation ,
qui fut vraiment l'àme de la manifesta lion.
Des bravos soulignent ces paroles.

Et c'est la fin. La Société cle gymnastique
cle Marti gny nous charme encore par un ta-
bleau vivan t d'un bel effet.

Le bai
A 3 h. du matin, l'on dansait encore. Tan-

dis que nous nous éloignions, la rumeur du
bai nous parvenait par bouffées, avec des
bribes de musique. Sur te podium, les cou-
ples tournaient toujours, oublieux du temps
fug itif , emportés par la mème cadence dans
les mèmes délices. Un coq chanta, nous
comprimés qu'il étai t temps de composer te
compte-rendu...

La reception des vainqueurs a Sion
La nouvelle du succès de la section sédu-

noise se propagea rapidement dans te public
et à 10 h., la population et l'Harmonie muni-
cipale se rendirent à la gare. L'arrivée des
gyms fut accueillie, comme bien l'on pense,
avec enthousiasme. Un oortège se forma, qui
parcourut les rues princi pales. Les représen-
tants des autorités, les sociétés de gymnasti-

ques de dames et de messieurs, les boys scots
furent acclamés sur tout le parcours, cepen-
dant que des feux de bengale coloraient le
chemin. Devant l'hotel de Ville, M. Kuntschen
lut le palmarès et felicita chaudement la sec-
tion sédunoise, son président M. Mévillot et
son moniteur M. Antonioli de la victoire «qu'
ils venaient de remporter.

Ajoutons cpie par une delicate attention , la
Société de gymnastique de dames offrit aux
vainqueurs deux superbes gerbes de fleurs.

A notre tour, nous adressons aux gyms nos
félicitations et nous leur disons tout. le pl aisir
que nous éprouvons fa enregistrer ce magni-
fi que résultat, qui fait honneur à la ville de
de Sion. A. M.

Le palmarès
Productions sur le podium

1. Sociétés féminines :
ler ex-aeguo: Ardon et Charra t

2. Pupilles :
ler : Vernayaz

3. Préliminaires-massues:
ler: Genève-Helvétia
2me: Viège,
3me: Wangen-Olten

4. Pyramides
ler: St-Imier,
2me: Sion,

5. Productions humoristicrues :
ler: Brigue,
2me : Monthey .

CONCOURS DE SECTIONS

1. Krahenbuhi O., Sion 152,50
2. Morand "R., Martignv 143,50
3. Métral Léùnce, Martigny 139,50
4. Ansermet Henri , Monthey . . 138,50
5. Bolliger Paul, Sierre 1-38.—
6. Udrv Henri , Ardon 137.—
7. Wirz Charles, Monthey 135.—
8. Dupont J., Saxon • . 133,50
9. Fomeris F., Monthey 132,50

10. Duay Jean, Chalais 131.—
IOa. Huber .lean, Marti gny 131.—
11. Morand Robert , Sierre 130,50

Prix simples:
12. Rudaz Pierre, Chalais 128,50
13. Mot-erod Alexis, Monthey 128.—
14. Ney Albert, Marti gny 126,50
15. Cippolat P., Vernayaz 126.—
16. Widmann Edouard , Sion 121.—
17. GaUlard André, Martigny ¦' • ¦  118,50
18. Vaudroz Louis, Monthey 114.—
19. Monnin Charles, Martigny 107.—
20. Grandmousin Gervais, Marti gny . 103.—
21. Rouvinez Adolphe, Chippis 99.—
22. Huber Fritz , Saxon 94,50
23. Bornet H., Sierre 92.—
23a Muller J., Sierre 92.—
24. Reichmut , Viège 87,50
25. Germ anier Paul, Ardon 86,50
26. Cretton, Charrat 81,50
27. Coppet Jean, Ardon 80,50
28. Salerno P., Monthey 76 —
29. Kohlv, Saxon ' '67,50
30. Graf , Sierre 57.—

Invités : couronnes :
1. Cropt Louis, Vevey 172,50
2. Guggenheim B., Lausanne 170.—
3. Bullimann Ch., Steffisburg 162.50
4. Steiner Hans, Wangen 157.—
5. Weber Arth., Neuveville 155.—
6. Croltaz Era., Renens 154,50
7. Hofer Helmuth, Montreux 152.—
8. Bullmann Hans ,Steffisburg 148.—

8a Besson P., Sentier 148.—
9. Brunner Hans, Montreux 146.—

10. Ballensperger , Genève 143.—
il. Rihs Fritz C, Sp. Lausanne 141,50
12. Benz Emile, Vevey .* 140,50

Nationaux (Cantonaux)
Couronnes:

1. Frey Fritz, Vemayaz ,' ¦ 144,50
2. Huber Jean, Martignv 140.—;
3. Dupont Jules, Saxon ' 137,75
4. Luyet Emile, Sion 136,75
5. Perraudin Cél., Saxon 134,85
6. Genoud Eph., Monthey 132,75
7. Krahenbuhi Otto, Sion 132,50
8. Wagner Herm., Brigue 131,25
9. Sigenthaler Em, Monthev 130,10

10. Seematter Jos., Viège 127,50
Prix simples:

11. Braghini Francois, Martigny 125,75
12. Riccio Maurice, Saxon 121-
13. Zurbri ggen R., Viège 120,10
14. Cretton P., Charrat 120.—
15. Moli Lue, Riddes XYl ^b
16. Imboden R., Sion H7,30
17. Crettenand Henri, Riddes 113,45
18. Chamorel Henri. Monthey 111 —
19. Bonvin R., Saxon 109,06
20. Spicher W., Sion 105,80
21. Graf W,, Sierre 102.—

Ire Catégorie: Valaisans
Ier Sion, laurier 140,928
2me: Martigny, laurier 139,245
3me: Sierre, laurier ', 137,130

2me catégorie: ValaisanjS
ler: Viège, laurier 140,174
2me: Saxon, laurier 139,222
3me: Riddes, chène 131,557
4me: Ardon, chène 131,302
5me: Charrat, chène 128,314

4me tagéroie: Valaisans.
ler: Brigue, laurier 142,379
2me: Vernayaz, laurier '141;65r_
3me : Chalais, laurier 137,532
4me: Chippis,' laurier 137,051
5me: Val d'Illiez, laurier 135,462
6me: Loèche, chène 131,685
7me: St-Léonard, chène 130,599

Invités: lime catégorie ' .'."'; :¦'¦¦: . '¦¦" ¦
ler: St-Imier, laurier 144,045
2me: Genève « Helvétia », laurier 143,051

IVme catégorie :
Ier: Wettigen, laurier . - 144,468
2me: Wangen, laurier 143,078

Concours athlétique (cantonaux)
Couronnes

Invités: couronnes.
1. Courant- Charles, Montreux 148,25

2. Huber Ernest, Plainpalais 144,50
3. Crottaz Em., Renens 143,25
4. Dahingen Charles, Genève 138,25
5. Willi Arra, Wangen 136,75
6. Botta Jos., Renens 135,75
7. Sagesser Th., Renens 135,65
8. Cicolet Ch., Broc 133,65
9. Gurtner R., St-Imier 133.-

10. Nievergeld Jac, Genève 132,25
IOa Depraz F., La Sarraz 132,25

Concours artisti que (cantonaux)
Couronnes:

1. Antonioli Séraphin , Sion 165,75
2. Faust Robert 163,50
3. Wedrich Alphonse, Viège 162,7»
4. Stegmann Hans, Brigue 161,25
5. Bader Ernest , Martigny 159,25

Sans rang :
6. Gysin Traugott , Sierre
iPrix simples :
6. Udrisard Cannile , Sion 156,50
7. Bru t tmann Ewald , Brigue 155,25
8. Gallay Edouard, Monthey 151,25

8a Tettoni Angelo, Sion 151,25
9. Herren Walter , Sion 149,50

10. Gay Sylvain , Vernayaz 148,55
11. Lampart Joseph , Sierre 145,75
12. Salamin René, Sierre 145.—
13. Hoffmann Werner, Martigny 144,50
14. Rossier Henri , Sion 142,25
15. Défago Marius, Val d'Illiez 141,75

16. Maret André, Sion 138,50
17. Giroud Robert , Charrat . 136,25
18. Cernev Jean, Sion 133,50
19. Descombes Fr., Val d'Illiez 132,50
20. Gay Ed., Charrat 126,50
21. Amacker Edouard , Sion 126.—

Invité s (couronnes)
1. Meyraz Alexis, St-Imier . 174,50
2. Gei'ser Henri , St-linier 172,50
3. Huser Bernh., Wettingen 172.-
4. Calarne Henri , St-Imier 171,50
4a Mettler Jacques, Vevey 171,25
5. Ri gazzi Jean , Yverdon 170,25

Uh Staub Hans ,Nyon 170,25
7. Schoch Robert, Genève 168,25
6. Roten Ernest, Vevey 168,25
8. Gysin Charles, St-Imier . - 168.—
8a Gruaz Maurice, Lausanne 168.—
9. Roy Arnold ,Orbe -- '. 166,25

10. Zellweger Wilhelm, Genève . ... 166.—
11. Garoni Maxime, Bière 165,75
12. Pfister Paul, Wettingen 165,50
13. Berz Emile, Wettingen 165.—
14. Biedermann Werner , Genève 164,75
15. Ruffieux Oscar, Broc 164.—
15a Juillerat Roger ,Tramelan 164.—
ÌT» ____s______=__________

Canton inYalais

15a Walker Joseph, Vemayaz 141,75
15b Breganti Edm., Monthey 141,75

-AGAREN — Un motocycliste se tue :
M. Jos. Meyer, 28 ans, prepose à l'offi-

ce des poursuites de Loèche , et prèsidenl
de Tourtemagne, vient de se tuer en
molo, entre La Souste et Tourtemagm,
non loin d'A garen . A un toumant de la route,
près du bureau cle poste, il se jeta contre tin
poteau avec sa machine et tomba mort.

M. Meyer, qui était veuf, devait se marier
prochainement, nous dit-on , avec Mlle Kreu-
tzer , de Tourtemagne. Ce décès subit a jeté
la consternation dans la région , où le défunt
était très (.ornili.

LONZA
Dans une séance tenue vendredi, le con.

seil d'administration des usines électriques
de la Lonza a décide de proposer à l'assem-
blée generale ordinaire , convoquée pour le 13
juillet , cte distribuer un dividende de 7o/0 sur
ies deux catégories d'actions.

UN CERCLE LITTÉRAIRE
Il existe à Berne, dit le « Nouvelliste »,

un ' --Cercle , te « Literarisch-Geselliger-Club i
compose, en grande partie , d'intelle.ctuels des
deux langues, dont le bui est d'organiser des
soirées littéraires ou récréatlves.

Dans son Comité se trouvent de hautes per-
sonnalités, comme M. Tuor, professeur à l'U-
niversité de Berne, M,vle. Dr Bueter, député
au Grand Conseil, M. Leimgruber, vice-chan-
celier de la Confédération , et M. Nicpiille, di-
recteur general ctes C. ¥. F. La présidence <?n
est exèrcèe par M. te Dr Maétzter, secretaire
du bureau des Assurances sociales et le se-
crétariat par une Valaisanne, Mlle Angele Val-
lo ton, fille ainée de M. Vallo ton, secrétaire du
bureau international de l'Union télégraphicpe-

1. Vernayaz , « L'Aiglon » * qfln2. Viège, « Sportschutzenverein » f à,"!®'
3. Sion, « La Cible » 65,18"

Catégorie III
1. Vouvry, « Les Carabiniers » 59,30'
2. St-Maurice, « Les Carabiniers » ^'5iq
3. Champéry, « Le Progrès » 56,39!;
4. Sierre, « Sous-Officiers » 55,280

Dimanche 6 juin, a eu lieu le concours de
sections en campagne pour les sociétés de
tir faisant partie cle la Fédération valaisan-
ne. Sur tes 30 sociétés cle cette Fédération,
124 s'étaient inscrites et se réunirent à Mon-
they pour le Bas-Valais, à Sion pour le Cen-
tre et à Brigue pour te Haut-Valais. -

C'est la première fois que ce concours étail
organise dans notre canton et ce premier es-
sai a vivement interesse tes tireurs qui V oni
pris part. Il est à prévoir qu'après cette pre-
mière expérience la participation au concours
de l' an prochain sera certainernent plus im-
portante et que les resultate iront en s'amé-
liorant.

Voici le classement des sections, ainsi «pi*'
les meilleurs résultats individuels :

Catégorie II
Ont obtenu la couronne de section



Viennent ensui te
5. Monthey, « Les Carabiniers » 54,101
fi Brigue, « Schùtzengesellschaft » 53,230
l Sion, « Le Gnidi » 47,823
g Lax, «Schiitzengesellschaft » 47,056
9

* Sion, « Pont de la Morge » 46,808
10. Bied-Bri g, « Frohsinn » 44,582
11. Thermen , « Burgspitz » 12,420

Résul tats individuels
Ont obtenu la couronne :

Vuadens Léonce, Vouvry 70
Bircher Franz, Sierre 69
Lendi Richard , Champéry 69
Pot Léonce, Vouvry 69
Boscaglia Henri , Vouvry 68
Glauser Walter, Brigue 68
Heinzmann Albert, Viège 68
Revaz Camille, Sion 68
Rouiller Alfred , Sion 68
Schmid Karl , Sion 68
Imhof Hermann, Sion 67
Planchamp Albert , Vouvry 67
Cardis Francois, Sion 66
Harry Adolphe, Vernayaz 66
Jaques Marcel, St-Maurice 66
Ruppen Johann, Viège 66
Germanier Urbain , Vétroz 65
Klauenbòsch Otto, Sion 65
Meilen Georges, Brigue 65
Stauble Eric , Viège 65

Ont obtenu la inention honoruble:
And rey Robert, Vemayaz 64
Cardis Hermann, Monthey 64
Germanier Fernand, Vétroz 64
Gbezzi Jacob, Viège 64
Hirt Jacob, Monthey 64
Leutwyler Robert, Vouvry 64
Steiner Daniel , Ried-Bri g ' 64
Parchet Louis, Vouvry 64
Kaufmann Gottfried , Brigue 63
Kerner Albert , Vemayaz 63
Pot Emilien ,Vouvry 63
Rey-Bellet Oscar, St-Maurice 63
Bittel Alexandre , Brigue §2
Bittel Théodore, Lax ' 62
Bàrenfaller Franz, Thermen 62
Coppex 'i 'éùdule , \ onvry 32
Deléglise Charles, Sion 62
Delacoste Adrien, Monthey 62
Iten Adolphe, Sion 62
Robert-Tisso t Henri , Sion 62
Schmid Hans, Brigue 62
Stampfli Gottfried , Bri gue 62
Zeiter Joseph, Brigue 62

*m Chronique
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Un moment d'émoi

aaueionnep

Dimanche apres-midi , un orage s'abattit
sur la ville de Sion, avec une tolte violence
que les rues se transformèrent bientòt.;en
ruisseaux. Le vent soufflait par rafales et la
situation ne tard a pas à devenir inquié tante.
La centrale téléphonique ne pouvait donnei-
de Communications, par crainte de la fou-
dre et l'on eut ainsi beaucoup de mal à grou-
per les pompiers. Finalement, l'alarme fut
donnée et le corps des sapeurs fut  mobili-
sé sous la conduite de son capitaine : M.
Brunner. Mais bien des hommes manquaient
à l'appel , plusieurs étaient, en effet, à la fète
cantonale de Martigny. Les éclaireurs alors
se dévouérent et rendirent de précieux servi-
ces, soit pour la transmission eles ordres, soit
pour établir des barages.

Les dégàts
Les bouches d'égoùt débordèren t et l'eau

se ìépondit dans des caves. Les dépòts
de la libraire Mussler et de la bijouterie
Titze, à la rue de Lausanne, furent inondés,
par suite d'un refoulement des eaux dans les
W. C. Les dégàts sont assez importants. Les
caves cte M. Albert de Torrente, à la rue des
Capucins eurent beaucoup à souffrir , elles
aussi , et c'est environ 5000 litres d'eau qu'il
fallut retirer de là. On nous signale enoore
des inondations dans les caves du Buffe t de
la Gare , comme en plusieurs autres endroits.
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f a r  Louis LETANG

Ginevra avai t chancelé ; le sang bourdonnail
dans sa tète, un voile funebre flottait de-
vant son regard éperdu et elle cachait sa té-
le dans ses mains pour dérober à son farou-
die ennemi, deux larmes amères qui s'é-
'Ment échappées de ses yeux.

Le choc des épérées lui arracha un cri de
te,U; Monpelas n'avait pu resister à l'attaque
adente de Raoul et il rompait précipitam-
n,eDt, toujours poursuivi par la pointe me-
rcante qu'il sentait parfois trouer son pour-
P°int. L'instant était criti que, encore quel-
les secondes et Monpelas allait mourir.

Tout à coup, Ginevra se precipita entre les
imbattente au risque de se faire tuer elle-
mème.

— Arrètez, cria-t-elle à Raoul, d'une voix
giurante, vous allez tuer mon enfant , vous
'Nez tuer Maguelonne!

Taverl y se recula épouvanté.
— Ah! oui, murmura-t-il en abaissant son

JPfe . la vie de Maguelonne est fatalement liée
1 celle de cet infime !

Monpelas était reste l'épée tendue, l'atti-
ve provocante, et il ricanait sous son ca-
ftchon noir. Il avait eu un moment de ia-

terreur, quand le fer de Raoul menacait
poitrine, mais il avai t compte sur le cri

Deux écuries aux Portes-Neuves furent eu-
vahies, mais il n'y eut pas de pertes à déplo-
rer.

Nulle part, on ne signale d'accident de
personne. M. Kuntschen, président de la Ville
et ctes membres du Conseil communal sui*
virent les travaux de défense. A quatre heures
20, les pompiers se retiraient. Un quart d'heu-
re avait suffi à causer tous ces désagréments.
Jamais, depuis des années, Sion n'avait été
pareillemen t inondée.

Après l'orage
Madame Titze et M. Mussler, touches

de l'aide qu'apportèrent tes éclaireurs, dans
la défense de leurs dépòts, ont remis à cette
société une somme de 25 francs.

Nous félicitons ces jeunes gens qui se com-
portèrent en vrais peti ts soldats et qui surent
se rendre utiles.

UN OUVRIER ÉLECTROCUTÉ
Vendredi , vers les huit heures du matin ,

un ouvrier nommé Fritz Christen était occupé
aux travaux de l'établissement de la ligne
électricpie Sion-Brigue. Monte sur une échel-
le, il voulait réparer une installation. Con-
fiant sur l'assurance donnée que le couran t
avait été coupé, il toucha au fil. Immédiate-
ment entouré de flammes, ses vètements pri-
rent. feu et l'ouvrier fut brulé au visage, aux
mains et aux pieds. Pourtant, il ne perclit
pas son sang-froid, mais éteignit le feu, puis
descendi t de son échelle. Immédiatement con-
duit chez M. le Dr Pierre Dénériaz, celui-ci
lui prodigua les premiere soins.

L'état cle l'ouvrier n 'est heureusement pas
grave , il l'aura échappé belle!

LA COURSE DES RECRUES
. L'école de recrues d'artillerie est partie sa-
medi soir à 8 heures, de Sion, pour arriver
à Loèche-les-Bains à 9 heures du matin.

Elle nous reviendra vers la mi-juillet, a-
près avoir effectué ses exercices de tir. Le
retour se fera par la Gemm: -et le Rawyl.
C'est une rude étape. •

j DES RECRUES DE THOUNE A SION
120 recrues de Thoune sont arrivées di-

manche après-midi à Sion, dans une quaran-
taine de camions. Ces soldats viennent faire
un cours pratique cte chauffeurs de camions.
L'Etat du Valais mettra à leur disposition le
gravier qu'ils transporteront sur la route can-
tonale du Simplon, cte la Furka , etc.

Nous leur souhaitons la bienvenue.

UN MALAISE
Une brave femme des environs était venue

vendredi soir à Sion. Comme elle avait pé-
nétré dans les W.-C. publics de l'Avenue du
Nord, elle fut prise d'un malaise soudain.
Des gens entendant ràtei- allèrent chercher
la police. Les agents Gaspoz et Roch, apròs
avoir ènfoncés la porle trouvèrenl la femme
évanouie. Ils la transportèrent alors à l'Hò-
pital où, des soins ne tardèrent pas à la rani-
rner.

A LA PISCINE
Il est rappelé au public que la piscine est

ouverte tous les jours suivant l'horaire ci-
après :

Heures 7 à 9 9-11 11-12 14-16 16-18 18-20
Lundi — — - II PI H
Marcii H D H li H H
Mercredi li D H D D H
Jeudi H D H G* G* H
Vendredi H D H F* F* D
Samedi H D H H H H
Dimanche H D 11 H li H

H: hommes; D: dames; G: garcons ; F: fil-
les.

Le grand maitre MiH'Sonn
ayant obtenu un immense 'succès, revient.
MiH'Sonn donnera un spectacle de transfor-
mà'tions rapides, hypnotiques sur les hommes
et les animaux, le jeudi 17 juin , à 20 li. 30
dans le jardin du Café de la Pianta, qui seront
spécialement installés pour ce grand jour.
Sédunois , ne manquez pas d'y assister. Un
orchestre de tout premier ordre soutiendra
l'incomparable spectacle du Champion. Prix
general et uni que d'entrée, frs. 2. L'entrée
ci caisse se feront par la gride donnant. sur

de Ginevra et il jouissait de son triomp he a-
vec une volupté feline.

— Merci, madame la marquise, dit-il de
sa voix railleuse, stridente, ètre défendu par
vous est un plaisir que j'upprécie à sa juste
valeur. Ah! s'il en avait été toujours ainsi ,
combien de malheurs irréparables évités ! En-
core une fois, je vous rends gràce, madame,
et croyez "bien que dans la mème circons-
lance j'aurais eu la mème sollicitucte, le mè-
me Cri de terreur .

Puis il se remit en garde et s'adressant au
vicomte de Taverly:

— Eh bien ! mon jeune coq, dit-il , vous ne
me passez donc pas votre épée au travers
du oorps ! Comment votre bouillante ardeur
ardeur est déjà calmée et vous refusez le
combat que vous réclamiez avec tant d'àpreté
il n'y a qu'un instanti

— Trève d'insolences el de railleriesl dit
Raoul avec dégoùt. Silence, ou je vous chà-
tie comme un laquais du plat de mon épée!
Ah! vous n'aurez pas toujours comme sauve-
garde la vie d'une malheureuse et innocente
jeune fille. Je vous retrouverai, soyez-en sur,
et ce jour-là vou sirez rendre oompte à Dieu
de toutes vos infamies et cte toutes vos là-
ohetés.

Monpelas remit ironiquement son épée au
fourreau , toujours calme et touojurs Tailleur
en apparence; mais entre ses dents serrés
il disait:

— Moi aussi, je vous retrouverai , beau da-
moiseau, et vous paierez de volre sang vos
injures et vos mépris.

Cependant Ginevra, brisée par tous ces rio-
lente efforts , terrifiée par la pensée que sa
fille était à La merci de Monpelas, demeurait
immobile, la pupille diLatée, les mains éten-
dues, dans l'effarement du désespoir. Pour

la rue de Lausanne. On pourra prendre ses
billets d'avance au Café de la Pianta, du mar-
di au jeudi. (Comm.)

J*tf IIy
FOOT BALL

A Sierre, Sierre I bat Sion I 3-0
A Viège, Viège 1 bat Bri gue I: 3-0

SUISSE
Un cyclone épouvantable

à La Chaux-de-Fonds
Samedi, vers 17 h. 30, un ouragan d'une

violence extraordinaire s'est déchaìné sur la
vallèe cle la Chaux-de-ponds, et particulière-
ment sur ies coflines envìronnantes, ou de
nombreuses fermes ont été littératement ra-
sées. Les toits ont été emportés à de longues
distances et , en plusieurs endroits, des mai-
sons, bàties en pierre, se sont écroulées. La
largeur du courant d'air dévastateur était
d' environ 1 km. Sur tout cet espace, les
grands sapins ont été brisés. A Pouillerel, la
forèt ressemble à un champ de bataille, dont
les arbres auraien t été émiettés par la mi-
trante. Les grèlons qui se sont abattus sur
toute la région avaien t la grosseur inusitée
d'un ceuf de poule. L'aspect qne présente ton-
te la contrée est navrant. Les dégàts, que
l' on a évalués très approximativement pour
te moment, vu le trouble dans lequel se trou-
vé la population , ne doivent pas ètre infé-
rieurs à plusieurs dizaines de milliers de
francs. Les immeubles détruits ne sont pas
tous couverts par une assurance, et tes hec-
tares de forè t qui ont été anéantis oompten t
pour beaucoup dans l'évaluation de celle
somme.

On compie plusieurs blessés plus ou moins
grièvement et un mort: un enfant cle 14 ans,
nommé Gerber.

De l'aveu unanime, on n'a jamais vu, dans
les environs cte la Chaux-de-Fonds, un ca-
tacl ysme naturel de cette envergure, et sur-
tout si étrangement localisé.

LES ACCIDENTS D'ALTORF
Des résultats cte l'enquète faite jusqu'ici ,

il ressort que l' accident qui a- eu lieu mercre-
di dernier à la Fabri que federale de muni-
tions à Al telorf s'est pro duit cte la facon sui-
vante :

Les quatre victimes étaient occup ées à la
préparation d'une pièce dite « masse de fu-
mèe » qui doit servir à dissimuler par un
brouillard arti ficiel , certains objets ou partì -
culari lés du terrain , procède qui a été très
souvent employé pendant la guerre par tes
puissances en conflit. Des règles précise?
doiven t ètre suivies pour cette préparation.
Celle-ci exige tout spécialemen t. que l'on ob-
servé l'ordre dans lequel les mélanges doi-
vent ètre faits. Il semble que oette règie ne
fut pas suivie. La masse de fumèe représen -
tant près de 200 kg. fit explosion.

En raison des obsèques des victimes, la
Fabri que federale de munitions a été formée
vendredi matin.

GRAVES INCIDENTS A GENÈVE f f l *r  PerduDe sérieux incidente ont marque le mee-
ting organise vendredi soir, à la salle com-
munale de Plainpalais , à Genève, sous la
présidence du conseiller aux Etats Burklin ,
par te parti socialiste genevois, le groupe so-
cialiste italien , le groupe républicain italien
el le groupe du « Réveil », en commémora-
tion de l'anniversaire de la mort de Matteot-
ti.

Comme Bertoni allait achever son discours
une violente bagarre éclata dans te fond de la
salle, provoquée, d'après les premièrs ren-
seignements recueillis au cours de l'enquète
faite aussitót, par un groupe de communistes,
qui soudàinement auraient attaque à coups de
Cannes et de chaises des membres du fascio
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clle. te monde entier dispàraissait dans une
nuit profonde, sa fille , sa petite Ginevra , cel-
le qu'ils appelaient Maguelonne, était dans
tes mains du misérable qui , toute petite , l' a-
vait arrachée à sa mère ! Et, ce Monpelas étail
là qui la bravait , qui jouissait de sa doule-.ir ,
cte son anéantissement, et chose affreuse. el
te avait été réduite à implorer Raoul et Ta-
verl y pour qu 'il ne le tuàt pas, qu'il ne I'é-
crasàt pas comme une vipere. Comment sor-
tir de cette situation désespérée, comment res-
saisir la vengeance qui lui échappait.

Devant le masque hicleux de Monpelas, le
doux visage cte son enfant lui apparaissait ,
et , pour trapper te monstre, il fallait traverse!
te coeur de sa fille. Le démon avait pris un
ange pour le protéger.

Ginevra sentit que Monpelas suivait sur
ses traits la trace de ses poi gnantes angois-
ses, elle détourna la tète et vint tomber é-
puisée dans son grand fau teuil.

— Mais que veut-il donc? murmura-t-elle ,
la voix brisée?

Monpelas s'approcha, tira de sous la table
une escabelle et s'assit non loin de Ginevra.
Il était tout à fait à l' aise et il agissait avec
la conscience de sa force redoutable .

— Que ne me le demandiez-vous lout de
suite , madame, dit-il d' un ton eonoiliant, cela
nous eùt évité cette scène ridicule et désa-
gréable. Si je viens à vous, c'est que j 'ai tou-
tes les armes dans la main et que je ne vous
redoute nullement. Mais enfin nos positions
respectives soni nettement déterminées: je
suis le plus fori , vous le reconnaissez sans
peine , et pourtant , c'est moi qui viens vous
parler d'oubli , de pardon. Nous nous som-
mes fait assez de mal, Ginevra, laissons te
passe et n 'engageons pas l'avenir.

— Ah! je savais bien, sécria-t-elle, qu ii

— L'àge des passions ardentes est depuis
quel que temps déjà passe pour nous, mada-
me. Il est temps, croyez-moi . d'oublier les
fautes cle notre jeunesse et de couter en paix
les jours qui nous restent à vivre. Vous pré-
tendez, dites-vous , avoir à venger te meurtre
du marquis de Puycerdac ? Eh! mais, si l'on
faisait te compte cle ce que nous avons souf-
fert , vous et moi , la balance pourrait bien
pencher de mon coté.

Ginevra gardait un profond silence et lais-
sait parler Monpelas; et la tète penchée sur
sa poitrine , le front plissé sous l'effort de sa
pensée, elle cherchait péniblement une solu -
tion à cet effravant problème : sauver Mague-

une sacoche en. ratine noire,
contenant un portemonnaie et
clefs. Rapporter au bureau du
Journal contre récompensé.

CHANGÉ A VITE
(Court moyen)

14 juin
demande ?tjrè

Paris (chèque) 14,80 15.—
Berlin 122,70 123,20
Milan (chèque) 18,60 19.—
Londres 25,12 25,16
New-York 5,13 5,13
Vienne 72,70 73,20
Bruxelles 15,35 15,55
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tenne et trapper le ravisseur, d'autant plus
dangereux qu'il rentrait ses griffes et parlai!
de conciliation.

— Ah! vous ne vous doutez pas, madame,
de ce que j' ai souffert, continua Monpelas ;
je veux que vous le sacbiez et je suis venu
pour vous le dire. Ecoulez aussi M. te vicomte
et puisque vous savez mon crime, il faut
que vous connaissiez celui de la marquise
de Puycerdac.

— Eh bien ! oui, dit avec force Ginevra en
se redressan t — elle paraissait plus calme et
sa résolution était prise. — Oui, fouillons ce
passe sanglant, et puisque Raoul de Taverlv
a embrassé aussi généreusement la cause de
la famille de Puycerdac, amie et alliée de la
sienne, il ,faut qu 'il soit bien convaincu que
cette cause est pure et sainte et qu'il peut
sans crainte et sans remords mettre à son
service le courage et l'épée d'un Taverly.

— Voilà de superbes paroles, reprit Mon-
pelas en ricanant; malheureusement il sera
difficile de Ies accorder avec tes faits indé-
niables dont je vous donnera i ici mème une
rible preuve. Ah! madame, si vous avez le
droit de maudire la fatalité qui m'a place sur
votre route, ce droit m'appartient également.
Avant de vous rencontrer , je sentais battre
un cceur dans ma poitrine, j 'avais dans l'à-
me des pensées généreuses, je croyais en-
core fa l' amour, à la vie, au bonheur. Pour-
quoi au premier regard ne m'avez-vous pas
repoussé ? J'étais humble, résigné, et je ne
me sentais pas encore cette force implaca -
ble de volonté, cette energie tenace qui ne
se laisse décourager ni par les années, ni
par les obstacles, ni par la grandeur de la
tàche. A ce moment, je serais parti déses-
péré, peut-ètre, mais sans hésitation , loin.
bien loin , et j 'aurais été sauvé.

italien de Genève présents à la réunipn et qui
se défendaient de leur mieux. Un détache-
ment de gendarmerie tenu en réserve au
poste voisin pour toute eventuali té fut aussi-
tót sur les lieux et mit fin à la mèlée. Une
dizaine de personnes dont plusieurs avaient
la tète ensanglantée furen t conduites au poste
de police. Parmi elles se trouvaient le prési-
dent et trois membres du fascio de Genève.

Au commencement de la bagarre, l'anar-
chiste Tronchet , arrèté déjà l'avant-veille,
puis relàché le mème soir à la suite des inci-
dente qu'il avait provoqués au oours de la
conférence de M. Leon Daudet, avait tire
deux coups de revolver. Appréhendé et con-
duit au poste, il fut trouvé porteur de deui.
brownings chargés. On recherche un autre
individu qui a également tire dans la salle.

PRODUCTION LAITIERE ET
TROUPEAUX BOVIN

D'après les relevés provisoires du secréta-
riat cte l'Union suisse des paysans, il a été
délivré pendant le mois de mai une quantité
de lait de 11,5% plus élevée que pendant le
mois de mai 1925.

Le dernier recensement federai du bétail ,
effectué te 21 avri l de cette année, accuse
une augmentation considérable du nombre
ctes vaches laitières au cours cle ces cinq
dernières années. On apprend du canton de
Thurgovie que le troupeau des vaches laitiè-
res compte actuellement 57,000 tètes, soit
11,000 de plus 'qu'en 1921. Ainsi s'explique
la forte augmentation de la production lai-
tière constatée au cours de ces dernières
années.

Faits divers
Nouvelles de Pécran. — La « Revue suis-

se du cinema » apprend que l'exclusivité de
la prise de vues du film de la Fète des Vi-
gnerons de 1927 sera probablement mise.au
concours au oours de l'hiver prochain.

La mort du couvreur. — Un septuagénaire
de Pfaeffikon (Lucerne), Joseph Troxler, tra-
vaillant à une nouvelle construction à Zolii-
kon, est tombe, sous les yeux de son fils qui
travaillait avec lui , de l'étape supérieur sur le
parterre en ciment où il s'est fracture le crà-
ne. Il est decèdè peu après.

Sans rime niraisonami
m u m l T HI

I L  NE FAUT PAS PRE NDRE
DES VESSIES POUR...

Un homme cle l' art venait de pratiquer l'o-
pération de la hernie, quelque part, dans te
hameau de C. Le malade étendu se laissait
bien soigner. Il respirai! les parfums du prin-
temps et ses yeux erraient tris tement de de-
voir se fermer peut-ètre à jamais :

' « Au banquet, de la vie, infortuné convive
» J'apparns un jour et je meurs ».

Avait dit le doux André Chénier. Notre ma-
lade, lui ne parlait, pas. Il allait guérir, il suf-
fisait ppur cela, qu'on observàt scrupuleuse-
ment les préceptes de l'homme de l'art. Aus-
si les appliquait-on à la lettre, avec une tou-
chante tendresse. Mais hélas ! rien n'y fit:
l' animai creva. Quand, au matin on lui appor-
ta son lait, le pauvre peti t cochon avait tré-
passé. Alors , on l'examina de plus près.

Nom de nom! le vétérinaire myope avait
tant et si bien recousu son patient que vous
ne savez pas ce qu'il avait fait? Nous allons
vous le dire : Il avait ferme par mégarde l'o-
rifice urinaire et la vessie avait éelaté. La
pauvre bète était guérie de la bernie !

L'economie
resterà longtemps enoore une question ac-
tuelle pour la plupart des ménagères. Aussi

Ja récente diminution de prix des Potages
Magg i vient-elle pour elles à point. Un bloc ,
pour 2 assiettes, oolite à présent 15 centimes.
Meme en employant ses propres légumes, il
n'est guère possibie de faire de bonne sou-
pe à meilleur compte.
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avait la pensée d'une trahison, de quelque
marche infame ! Monpelas proposant d'oublier,
cle pardonner! Ironie ! Sacrilègel Et celui qui
dori dans le tombeau, a-t-il oublié, a-t-il par-
donne à son assassin? Mais quel piège y a-
l-il  donc sous ses paroles h ypocrites ?

— Aucun . madame la marquise, aucun; si
je désire abandonner cette lutte éternelle.
c'est par lassitude. par dégoùt, pour ne pas
inlerrompre des études sévères commeneées
il y a dix ans. Je vous tiens par votre fille.
Vous n'avez nulle arme contre moi et dans
ce combat suprème, où l'ira de nous doit ètre
ór-rase par l' autre , j 'ai le triomp he assure.

Le visage pale de Ginevra eut une telle
expression de menace que Monpelas s'arrè-
ta avec inquiétude.

— Le rapport de Rivol serait-il inexact ,
pensait-il , aurait-elle réussi à ravir tes papiers
que M. de Cairo y portait à Rome? Je le sau-
rai bien , car elle me proposera à coup sur
de me les rendre en échange de la libe r té
de sa fille.

Il reprit avec une fausse bonhomie habile-
ment simulée.

ETRANGER
UN DRAME DANS UNE PRISON

Trois détenus ont étranglé lem- gardien à
la prison cle Rambouillet, à Paris, et après
avoir tenté de fracturèr le tiroir de caisse du
greffe se sont enfuis avec tes clefs de la
prison. Ils ont laisse la porte grande ou-
verte. On n'a pu retrouver encore teurs tra-
ces.
QUATRE VAPEURS CHILIENS SONT

DÉTRUITS PAR UNE TEMPÉTE
On mande de Valparaiso qu'au cours d'une

violente tempéte qui a sevi dans la soirée de
j eudi, quatre vapeurs chiliens ont été complè-
tement détruits. A la còte cinq remorqueurs
ont été endommagés. Plusieurs èmbarcations
ont été coiilées. On craint des pertes de vie
humaines. Les dommages sont considérables.
L'HORRIBLE FORFAIT D'UN

JEUNE MILANAIS
Renzo Pettine, le jeune homme qui assas-

sina sa mère dont il cacha le cadavre dans
une malie et qui vivait depuis trois mois dans
l' appartement où se trouvait le oorps de sa
victime, a été arrèté par un membre de la
milice nationale. à Desenzano. Le jeune as-
sassin a été immédiatement soumis à un in-
terrogatone. Il raoonta que, dans la nuit di
13 février, en rentrant chez lui, il se trouva
en présence de deux inconnus dont l'un sor-
tai t de la chambre de sa mère. Il comp rit
alors que sa mère entretenai t des ' relations
coupables. Furieux, Pettine sortit un revol-
ver et fit feu dans la direction de l'individu
«qui se trouvait sur la porte de la chambre
à coucher de sa mère. Malheureusement, la
balle atteignit sa mère, qui fut tuée sur le
coup.

Le jeune homme chercha à s'enfuir, mais
les deux inoonnus l'en empèchèrent, le frap-
pant à coups de poing.

Le jeun e homme s'éloigna de la maison et
ne s'inquieta plus de l'affaire .
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Vente aux enchères
L'avocat Joseph Rossier, à Sion, agissant

pour Mme Angele Michard, à Montluoon, et
pour Madame Francois Contat-de Preux à
Sion, exposera en vente aux enchères publi-
ques qui seront tennes fa la grande sulle
du Café Industriel, à Sion, le 20 juin cou-
rant, à 14 heures, les immeubles suivants
situés sur Sion et provenant de M. Pierre
cte Preux, soit:

1) Art.  7000, 7001, 7002, 7003 et 7009 :
Montorge, 1/2 vigne et vaquoz de 2400 m2.

2) Art. 7013: Marai s fa Vissigen, de 2519
m.2;

3) Art. 7014: Champ à Champs-de-Tabac
de 767 m2 ;

4) Ari. 7015: Champ aux Nouveaux Ron-
quoz, de 728 m2 ;

5) Art. 7017: Champ aux Potences, de 793
m2;

Prix et conditions à l'ouverture des en-
chères.

S'ion, le 11 juin 1926.
Joseph Rossier, avocat.



Fr. 20.000, 10.000
5.000, 3.000

en tout Frs. 325,000.— se gagnent

l la Loterie de l'Asile des Uieillard
Chaque lot gagnant est connu à l' ouverture de billet

Prix du billet: Fr. I.—. En vente chez :
Louis Rouge, boulangerie , Sion (Grand-Pont)

Jeanne Mermoud, Saxon
Bureau de loterie : Miinzgasse 5, Lucerne
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Ctiquettes de Vins S
Grand choix d'étiquettes en tous :̂ i

genres pour vins et liqueurs. Prix ilWjj g l
modérés à l' imprimerie Gessler, Sion. Ì WlM

l - i Ik x̂TJl '- ___.. .._ .H..H _. ,,,„,:, .i.ii I, >.i unni ni mimili iniiiiiirniiii ¦ "' ¦ _ iHLitiminiBHiiiimmi '>'ui:imm _ i_ _ _ ms» '** * ¦ *g 

^^̂ ^̂ ^̂ ^^

Sì^Tris sor le oi/
L'Auberge et le Palace

Dans les villages où te progrès ne pénètre
«que lentement, on trouvé encore de oes vieil-
les auberges n'ayant rien de commun avec
les spacieux cafés des grandes villes, et l'on
éprouve un plaisir tout particulier à y péné-
trer, à s'y attabler et à observer: nous som-
me., dans une salle basse et enfumée; aux
murs sont suspendues des réclames diverses :
celle-ci représente un beau cavalier equi se
baisse sur son cheval pour prendre en sou-
riant le verre que lui tend une jeune fille :
c'est le coup de l'étrier; cette autre est la re-
production d'une scène de vendanges, celle-
là figure une bouteille de liqueur; dans un
cadre deverai apparait une image piquetée
de points bruns : c'est un vieux general ; à
coté, un arrèté militaire, feuille déchiquetée
et sale, attire les regards.

Si nous regardons maintenant le mobilier.
nous constaterons qu'il est simple: quelques
tables rugueuses autour desqueltes se pres-
sent des tabourets ; un comptoir en bois gros-
sier, et derrière te gros ventre et la bonne tè-
te de l'aubergiste surgissent. Ah! oui , parlons
des gens; voyez-le, d'abord lui, le patron ,
servant sans rnanières ses clients sans fa-
e^ons; 'il leur offre ce qu 'il possedè: du vin,
du fromage, du pain , du saucisson, et, si on
le désire, une soupe chaude et nourrissante.
N'est-ce pas que tout cela chatouille a-
gréablement le nez? Aussi est-on joyeux lei :
on cause, on rit , l'on chan te et l'on danse ;
personne n'est etranger , chacun est de la fa-
mille, l'on recoit et l'on rend des tapes am'i-
cales sur les épaules de ses compagnons, on
est chez soi.

« GRAND HOTEL »
Le nez leve, je contempi;, rèveusement ces

lettres immenses, puis, nez baisse, je m'in-
troduis dans ce sanctuaire ; la porte large, à
deux énormes battente, s'ouvre d'elle-mème,
un Monsieu r dorè me fixe impassible, tes
talons joints , les souliers cirés; je m'élève
sur des escaliers grandioses, recouverts d'un
tapis moelteux; il me semble que je marche
pieds nus dans du duvet; les colonnes cte
marbré, élanoées, se dressan t partout don-
nent le verti ge, l'immensité vide qu'on sent
autour de soi, empèche de bien respirer , je
me trompe à chaque instant de salon, mais
pour finir , je parviens où je désirais alter:
dans la salte à munger. Me voilà* donc sié-
geant sur mie chaise ad hoc, devant moi une
table ad hoc: j' examine un menu ad hoc; je
commande plusieurs bizarreries , je déploie
ma serviette qui s'élanc/ait en pointe sur mon
assiette ; je la place sur mes genoux; certai-
nes personnes épian t le moment où je la met-
trais à mon cou, paraissent décuies et arrè-
ren t le rire qu'elles reprimatene

A l' exemple des convives qui règnent aux
alentours, je mange du bout des dents, la
bouche en cceur, en soutenan t mon service
du bou t des doi gts ; je bois pas petites gor-
gées, comme un oiseau ; je me sers discrè te-
ment des mete qu'un garcon, genre cocher
anglais, me passe sous le menton. On ba-
bille à voix basse, dans le silence; on chu-
chote , chacun se surveille et lorgne son voi-
sin ; les domestiques en grandes livrées, ra-
sent te sol oomme des déesses; il n'y manqué
que les zéphirs chers aux poètes! On n'ose
ni se moucher ni éternuer; de temps en temps
un frisson me court dans le dos; ce sont des
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Pour les pigeons
Les éleveurs de pigeons savent tous que

le sei, dans une juste proportion, cela va
sans dire, est absolument indispensable dans
l'alimentation de ces volatiles. C'est pour oet-
te raison que l'on peut voir fréquemment,
suspendue dans le pigeonnier, une queue de
morue séchée et salée. Il faut en outre aux
pigeons une certaine quantité d'éléments cal-
caires sans lesquels la coquille de leurs ceufs
ne pourrait se former.

Tenant compte de ces deux besoins, il est
facile de procéder à un mélange dont les pi-
geons sont très friands et dans lequel ils trou-
vent sei et calcaire indisj )ensabtes. On dis-
sout 100 grammes de sei dans 1 litre d'eau,
en y ajoutant du plàtre fin , additionné d'une
petite quantité de sable de rivière, de ma-
nière à former une pàté épaisse, que Ton
triture bien et qui ne tarde pas à prendre
consistance. On divise la pàté encore molle
en quatre ou cinq petits pains que l'on met
sécher an soleil ou dans n'importe quel four
si l'on veut un séchage rapide. Une fois bien
sec, ces pains sont mis de coté jusqu'au mo-
ment de s'en servir. On tes concasse alors
en très peti te morceaux, à peine gros com-
me un grain de blé, qu'on place dans une
petite augette, en un endroit propioe du co-
lombier.

L'empressement que les pigeons mettent à
venir prendre la matière ainsi préparée indi-
qué sùrement combien oe condiment leur
plaìt. Non seulement cela, on constaterà aus-
si qu'il les entretient en parfaite sante et
qu'il contribué à augmenter leur production.
Il n'est pas mauvais non plus de mélanger à
ces petits morceaux de pain sale, de tout pe-
tits graviers, que les p igeons absorbent ré-
gulièrement pour faciliter leurs fonctions di-
gestives.

Beaucoup d'éleveurs oonfectionnen t mème
un pain special qui n'est plus seulement un
condiment tei que celui cité plus haut, mais
form e un véritable aliment, pouvant et de-
van t remplacer une bonne partie de la ra-
tion journ alière. On le distribue aussi en
très petits morceaux dans une augette. Voi-
ci, du reste, une composition de oe pain. On
prend 2 kg. de terre glaise (argite), 500 gr.
cle gros sei, 500 gr. de ooquiltes d'huitres
finement pilées, 1 litre de chènevis, 1 litre
de millet , 1 litre de gravier très fin. On pé-
trit, mème avec un peu d'eau, si c'est né-
cessaire, de facon à faire une pàtée assez
consistente, à laquelle on ajoute alors une
cuillerée de cumin ou d'anis. On forme, a-
vec cette masse, des briques, cubes ou có-
nes, que l'on met sécher au soleil et au four.
On réduit en miettes au fur et à mesure des
besoins.

Corrane on le voit , ce n'est ni compliqué,
ni coùteux. Ce qu'il y a de certain, c'est
que, par cette manière de faire, on maintient
une bonne sante chez tous les hòtes du pi-
geonnier. C'est la première des conditions
pour la forte production à laquelle les ef-
forts des éleveurs doivent tendre par tous
les moyens. 

yeux qui m'agacent l'épiderme ; je cherche
un moyen de sortir, mais je ne puis bou-
ger de crainte d'ètre contemplé et intimidé
par de longs regards qui vous sui vent; im-
possible de m'enfuir; j'ai chaud, je ne suis
pas chez moi et je voudrais y ètre!

André Marcel.

Valaisans,
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U vient d'ètre publié, à la gioire
de notre région ce superbe ouvrage

ĵu BON C I D R E
En la préparant vous-mème (très simple) avec les « Sub-
tances Sans », elle vous revient

à environ 15 cts. le litre
Excellent! Sainl Bon marche!

ce que prouvent des centaines de certificate
Les portions pour 30, 60 et 120 litres sont en vente
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-. fi- ,— f sez-vous directement à Max GEHRING , Kilchberg p.:: vez nous transmettre votre oommande :: Zurichmr On cherche partout des dépositaires, gde. provision.
En vente dans nos bureaux: \ Dépòts à

p \.A i- on I Sion: Pharm. Burgener; F. Buttikofer, boul ; Chippis
En vente dans nos bureaux:

Broché: Frs. 20.—
Relié : Frs. 26.—

Payable soit au comptant, soit
de Frs. 4.— par mois.

Benj. Favre ; Gondo: Mich . Tscherrig; Grengiols: Emile Ritz ;
Konsumverein. Lax : M. Furrer Resi. Bahnhof; Naters: K.
Imhof, Niederwald: Js. Mutter; Oberwald: Konsumverein;
Randa: Konsumverein; Reckingen: A. Blatter; Rled: A. Zur-
werra, Hdlg.; Saas-Fée et Grtind: R. Imseng, Hdlg.; Konsum-
verein; Simplon-Dorf : Vikt. et Theod. Arnold, Back.; Ulri-
chen : Bàpt. Imfeld; Visp: Kon sumverein; Zermatt: Konsum-
verein; Gab. Taugwalder, Hdlg.
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Le Miei
Encore une des richesses de notre terre

valaisanne: le miei est te premier et le meil-
leur des sucres, riche, nourrissant, parfumé
et doué de toutes les propriétés qui font la
valeur d'un produit naturel ; les anciens te
mettaient au premier rang de teurs aliments,
et sous forme d'offrandes, tenaient à en tai-
re savourer les délices à leurs dieux eux-
memes.

Je n'apprendrai rien à personne en disant
epue le miei est fabrique par les abeilles qui
butinent et transforment le nectar des fleurs
écloses; c'est. ce qui .expliqué que, d'une con-
trée à l'autre , le miei diffère de saveur, se-
lon la flore et les essenoes qui prédominent.
Pour la mème raison, le miei est plus ou
moins sucre, plus ou moins riche en élé-
ments minéraux, selon que le printemps et
l'été furent humides ou ensoleillés. Par les
années sèches, le miei, plus conoentré, sera
parfois difficilement supportò par certains es-
tomacs; il en est de mème, d'ailleurs, pour
tous les légumes et tous les fruite, auxquels
nous devons savoir ajou ter l'eau que leur re-
fusa le ciel ; nous les rendons ainsi plus
doux et plus assimilables. Les arthritiques,
les rhumatisants, entre autres, feront toujours
bien d'y penser.

Ayez donc toujours chez vous une provi-
sion de miei de bonne provenan oe, que vous
demanderez directement à Lap iculteur, si
vous n'avez pas de ruche dans votre jardin.
Et usez-en souvent pour remplacer le sucre
industriel , le sucre en morceaux , qui vous ap-
porté des éléments néeessaires, evidemment,
mais combien moins bienfuisants après
les innombrables opérations chimiques qu'il
a dù subir; je vous fais gràce de leur énu-
mération .

Si vous aimez le miei pur, prenez-en au
déjeuner el un pei au souper, surtout en
hiver; il fait alors office de soleil en conser-
ves.

Les confitures au miei sont excellentes;
elles se préparenjt à la euisson, comme tes
confitures ordinaires , après macération de 24
heures. Bien entendu, vous aurez tout intérèt
pour votre sante, à préparer également au
miei pruneaux et fruite cui ts .

Le pain d'épice n'est autre chose qu 'un
pain de miei, et, comme tei, très recomman-
dable. Ici encore, te mieux est de le faire soi-
mème : miei, eau, lait, farine de blé, farine
de seigle, un peu de poudre d'anis et de bi-
carbonato cle soude.

Aliment précieux, le sucre que nous pré-
paren t les abeilles peut mème jouer le ròle de
remède; les irritations de gorge seront sou-
vent enrayées par des gargarismes à l'eau
miellée; celle-ci pourra enoore servir d'excel-
lent régulateur des intestins, pour les nour-
rissons, soit afin de combattre leur paresse,
soit comme désinfectant, en été, oontre la
gastro-enterite (une cuillerée à bouche de
miei liquide pour un demi-litre d'eau bouil-
lie). Dans les cas aigus, l'eau miellée peut
mème remplacer complètement le lait.

L'apiculture doit dono ètre enconragée; sa-
lutane à la sante, elle peut mème devenir
une intéressante source de revenus. J.
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LA CALOMNIE

Elle est le pire de nos maux
Et n'épargne les animaux
Que parce era'il faut un genie,
Doublé d'un bagoùt suffisant,
Pour cultiver, en s'en grisant,

La calomnie.
Espionnant les gens à fond
Et dénaturant ce qu'ils font ,
Avec mie aisance infinte
Les humains fondent sur un rien
Un scandale qui fleure bien

La calomnie.
De bouche en bouche cependant,
Et le démon du crime aidant.
Court en s'enflant la vilenie.
Seul, l'interesse ne sait pas
Que sur lui s'achame tout bas

La calomnie.
S'il la découvre par hasard,
Il est en general trop tard ;
Le fauteur du mensonge nie
Avoir voulu, d'un ton léger,
Lancer ni mème propager

La calomnie.
Rien ne la orouve: un mot bénin
Contient du miei ou du venin,
Suivant l'esprit qui le manie
Et suivant le mot qui le suit.
Elle travaillé dans la nuit,

La calomnie.
Discrète , indistincte d'ailleurs,
Comme une épine dans des fleurs,
Elle est et demeure impunie;
Mais il en subsiste l'effet,
Car rien n'efface tout à fait

La calomnie.
Ainsi le ver creuse le bois,
Ainsi la remile en tapinois
Ronge la ferraille brunie.
C'est un flo t sapant le rocher
Qu'il ne paraissait qae lécher,

La calomnie.
Si le mal était anodin,
Il mériterait le dédain
Qu'on doit fa toute ignominie;
Mais il faut craindre comme il sied
Et chasser à grands coups de pied

La calomnie.
H. L
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Pour employer les hau te de savon
Utilisez les morceaux de savon que vous

alliez jeter. Liez-les bien serrés dans un mor-
ceau de flanelle souple; trempez-les dans
l'eau bouillante jusqu'à ramollissement de la
masse.

Précipitez-les ensuite dans de l'eau froide
jusqu'à ce que le bloc devienne ferme et dur;
quand vous enlèverez la flanelle, vous au-
rez une jolie houle de savon prète à servir.

Café hygiénique
Préparez une infusion de 250 gr. de café

pour un demi-litre d'eau. Faites fondre dans
quatre litres et demi d'eau bouillie refroi-
die et battue pendant trois ou quatre minu-
tes pour y remettre l'eau qu'elle avait perdu
par l'ébullition, 150 gr. de sucre. Réunissez
le demi-litre de café aux cpiatre litres et demi
d'eau sucrée. Ajoutez un quart de litre die
bonne eau de vie à 42 degrés environ. Met-
tez en bouteilles et buvez cpiand vous
aurez soif.

| * CUISINIERK 
^ 

<<-^^>
r>ouR LA rzz£

Les légumes frais
Voici la saison où les légumes frais von

ètre en abondance; nous protiterons noni
pour en consommer beaucoup.

Petits pois Parmentier. — Èpluchez une li
vre de pommes de terre nouvelles, ooupez
les en gros morceaux irréguliers; écosse
des petits pois bien en chair, de facon à «
avoir une livre environ.

Dans ime casserole, mettez un litre et de
mi d'eau, sei, faites-la bouillir; jetez-y d'a
bord les petits pois; dès que l'ébullition re
commencé, ajoutez les pommes cte terre, m
oignon, un peu de persil fai tes cuire douoe
ment en oouvrant.

Pendan t la euisson, préparez du persil ha
che. Faites chauffer un plat creux ; quand lei
légumes sont cuits, retirez la casserete è
feu, enlevez les pommes de terre avec l'è
cumoire, égouttez-les rapidement et dressez-
les dans le plat chaud en couronne autoni
du plat; égouttez les pois en oonservant le
bouillon pour un potage; dressez-les au cen-
tre dn plat. Arrosez les légumes de beurre
fondu au bain-marie, parsemez les pommes
de persil haché et servez immédiatement.

Macédoine. — Èpluchez une demi-livre de
carottes nouvelles, coupez-les en quatre; «5-
cossez un kilo de petits pois ou plus; épln
chez une laitue , détaillez les feu illes et le
cceur en lanières.

Mettez dans une casserole un gros morcea'J
de beurre; quand il est chaud, ajoutez les
carottes que vous laissez cuire quinze mini
tes à peti t feu; mettez ensuite les pois, la lai-
tue, im oignon, un peu de persil , sei. Laissez
cuire très doucement pendant une heure en-
viron en couvrant.

Au moment de servir, enlevez l'oignon el
le persil , mettez dans un plat chaud un bon
morceau de beurre , versez tes légumes et dis-
posez dessus de petits morceaux cte beurre.
Servez bien chaud. Vous pouvez remplacei
te beurre par cle la crème; mettez dans la
casserole deux cuillerées de crème fraiche,
remnez un moment et servez dans un pia'
chauffé.

Torche aux pommes
Après avoir épluché vos pommes, les fai-

re fondre avec un peu d'eau. Quand elles
sont défaites, joignez-y une poignées d' aman-
des pilées fin , sucre, canélle et un ceuf. Pia-
cez vos pommes en forme de torche dans
un plat à cuire que vous aurez bien graisse
de beurre frais , mettre au four pour mie vo-
tre torche soit jaune dessus et dessous. P
la retiran t, pour l'embellir , pirpiez-la avec des
amandes coupées.
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— Le « Radio », journal des amateurs de-
T. S. F., organe officiel de te Société romando
de radiophonie. Le numero de juin contien
divers articles intéressants sur la « Musicp
de chambre ». « La T. S. F. à l'Hòpital can-
tonal », « Quelques mots sur les détecteurs »¦
Un courrier littéraire d'Edmond Jaloux et tou-
tes sortes de conseils et nouvelles concer-
nant la radiophonie. Nul doute donc que le ,
amateurs de T. S. F. réservent à ce j ourua'
le bon accueil qu'il mérité.

Parait à Lausanne, Av. de Beaulieu.


